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l'Ecran
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Sunshine Sammy Jackie Condon Nickey Daniels

Cliché : L'Ecran.

Dans certains studios, on les appelle : « Les
coquins», dans d'autres : « Les dévasteurs »,
« Les princes », « Le bouquet ».

Mais plus familièrement le principal artiste de

cette troupe d'enfants de studio dénomme les

compagnons et lui : « La bande ».
Et personne ne veut le contredire.
« La band;e » donc n'est généralement

silencieuse que lorsqu'elle est assise à l'école — et
c est vraiment étrange à avouer — elle s'y plaît
beaucoup.

C'est que les lois qui règlent le travail des
enfants au studio en Amérique sont sévères et doi-
vent être suivies.

Tous les jours, les enfants comédiens doivent
fréquenter une école spéciale organisée à leur
Usage dans les centres d'Hollywood, d'Univer-
sal City ou de Culver City.

Chaque matin, ils doivent apprendre 'quelque

chose de nouveau.
La bande y fréquente et l'on voit chaque jour

ensemble : Nickey Daniels, Joe Cob'b, Jack Davis,

Jackie Condon, Mary Kornman, Farina et
Sunshine Sammy qui ne se quittent guère, penchés

sur leurs livres en attendant d'aller faire
quelque tours devant l'objectif de prise de vues.

Ces enfants ne travaillaient pas autrefois de

concert. La bande n'était pas encore formée.
Le plus important était sans contredit Sunshine

Sammy, le petit noir qui avait déjà conquis une
certaine notoriété en jouant avec Harold Lloyd,
et tout de suite après lui venait Nickey Daniels,
un protégé également d'Harold Lloyd et un
compagnon de Sunshine Sammy.

Le directeur Hal Roach eut l'idée de réunir
ces deux têtes et de leur adjoindre une troupe
complète, capable d'interpréter des scénarios

composés pour eux.
Ce n'était point difficile de trouver des enfants

Pour le cinéma dans un lieu aussi abondamment
Pourvu qu'Hollywood, mais il fallait encore que
ces enfants fussent des petits artistes ayant une
°riginalité.

Nickey Daniels était un comédien né et il avait
l'habitude de paraître en public. Le team de baseball

de Rock springs l'avait pris comme mascotte
uiors qu'il n'avait que cinq ans et demi, et ç'avait
cte son premier succès.

Harold Lloyd le rencontra au jeu, l'engagea et
'üi réserva des rôles spéciaux dans Le Docteur
facjf et Sûreté d'abord.

Quant à Jackie Davis, c'était le propre petit
hère de Mildred' Davis qui, ainsi qu'on le sait,
est Mme Harold Lloyd, et Jackie Davis était
enthousiaste du cinéma. Il aurait volontiers dormi

dans le studio pour peu qu'on lui en eût
accordé la permission.

Jackie Condon a trois ans et demi. Il ne sait
êuère que courir après les autres, aussi bien dans
'es films que dans sa vie privée.

'La petite Mary Kornman fut amenée dans la
bande par son père, Gene Kornman, qui est

opérateur de prise de vues d'Harold Lloyd.
C'est Mary Kornman qui représente l'élément

féminin au milieu des six garçons qui l'ont
adoptée avec enthousiasme comme reine de leurs
etudes, de leurs jeux et de leurs travaux.

Le plus petit de tous est un noir, le petit Farina,
md se nomme en réalité Allan Hoskins.

U fut amené dans la bande par Sunshine Sammy,

qui annonça en môme temps qu'il serait le
P'us « rigolo » de tous.

_
Earina porte les cheveux longs — c'est peut-

rî[e pourquoi on l'a pris quelquefois pour une
\"e -— et ne se préoccupe guère de sa toilette. Il

11 aime ni les souliers, ni les gilets serrés.
Son metteur en scène a utilisé ces goûts parti-

mdiers pour lui faire jouer des scènes de désha-
djage fort plaisantes,

p
Et la bande a aussi son Fatty, le jeune Joe

I
°bb, qui porte avec légèreté son précoce poids

m^d, car ce qu'il y a d'intéressant dans cette
°uPe, c'est que chaque en'fant représente bien

1111 type particulier. Chaque petit comédien a son
mmactère et cela permet une grande diversité

aris les rôles.
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